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DERNIERE ETAPE.

Ce nest pas tout que d'alkr du
camp de Chalous à Ruimns. Une Ibis le
département terminé, celui de fAisne i
traveraé, celui de la Somme entamlé,
les grandes manuvures autour de Péron
ne finies,il s'agit de revenir sur ses pas, N
histoire de se reudre compte si le pay'
n'a pas changé.

Hélas, lion, de R!ims à Chlloi, Je
pay., u a pas chaugé, et tau sortir k la

supelbe métropole ehapenoise, troN
orgueilleuse pour envier t CblOus s; -

préfecture, le monde uivilihd semble dis-
paraître, comme au bout d'un Fiistèi--
ro continental.Uue ou deux naisons a
de distances phénoménales, ias un vil-
lage sur la route, pas d'aub-rges, pa-
de passants, pas du voitures, la craie à
fleur de terre, une façon de grand dé..
sert coupé du apins dont les trois quarts
ne sont pas parvenus à hauteur d honi-
me, rangés comme des soldats et for-0 ý~~] ÀAAm È NÈ imant des allées au fond desquels
on voit des lièvres trotter au pas
gymnabtique. C'est un triste >aysi . Ell a charge sa servante d'annoncer
mais il s'y trouve des lièvres, car les visible : Madailne est inmoutrable à a dit

soldats exagèrent évidemment en affir- sont présentés et ces messieuis n'ont pas e
ruant qu'on y ramasse journleliment treplerçu la daine en question.

des moineaux morte de faim pendant la 1 -
nmoisEon, et il ne faut pas croire ceux Bonne petite fille!
qui racontent que lorsqu'un lièvre doit Cela n'avait pas été tout, car bien
traverser la Champagne Pouilleuse il se qu'on eut tenté do mo retenir j'avais
munit au préalable d'une botte de pail. diné Chez M. HUltuh et le chamîpagne
le sur son dos pour faire la grande avait coulé.
halte. Le clhampagner, après trois semaines

t, Demain grande halte à dix kilo- do privit.ions : Qui pourrait se vanter
mètres sur la route, en plein champ de résister à de parcilles épreuves ?
les hommes feront bien de garder de Personnellement, j çn étais tout à fait
la vriande de leur repas du soir a incapable,,et le lendemain matin, quand

Je t'en fiche I De la viande du repas lous nous dirigcâmes sur l'esplanade
du soir I Ah, bien, oui I avec les treize Cérez, quel mai I mes amis, quel mal
sous que ious avions par jour et un de tête! Voyez-vous? l'homme, n'ayant
peu de bonne volonté et de prévoyance pas été mis sur la terre, pour être heu-
on aurait pu le faire assurément. Mais reux s'habitue moins Iauilement au
si l'on touchait les treise sous, on avait bien-être qu'à la souffrance. C'est le
pas de prévoyance ni de bonne volonté. contraire pour les femmes.
Ce n'est par la faute des Rémois assu- N'importe, nous voilà parti par un
rément, car je ne sortis pas à jeun de beau petit soleil, contrastant avec les
chez Mme. Aquatias que j étais aller brouillards de lérunne et de 8& Quentin
ruiMeleier dU ion hospitalitu lors de nU- argentaut la 'l:dne, periant les cimes
tre premier passage. Un s'y attendait des salius, capaîbie de firU truaver lu
du reste un peu, car la putite iilhu ue passage gai t joli, et varié. Lu mal du
dit: tte ou plutôt, le lal aux ch -veux, se

-Quand j'ai vu par-ei par-là dans dissipe au grand air,et les chluuaun com-
le faubourg des soldats habillés un bleu menecut., ces bonnes chansous qui dimi-
j'ai dit à maman tout du suite: tu ver- nuent la fatigue, qui distraient la tête,
ras que le nôtro un est et qu'il ne puse- qui réjouissent lu ceur et qui tirent la
i pas pir ici eans veir nous voimý jambe,

LEÇOIT PAS.

aux visiteurs que Madame n'est pas
la douiesto1ue nux messieurs qui se

u de peine à la croire, ayant déjà en-

Auprès de ma blonde
Qu'il fait bon,
Bon, bon, bon, bon, bon, bon,

2A'uprès de ia blonde
Qu'il fait bon dormir.

Je sais dans la campagne
Un jardin bien joli,
Tous les oiseaux du;monde
Y vont faire leur nid.

Auprès de tua blonde. etc.

La caille, la tourterelle,
Et la gentill' perdrix
Et la blanche colombe
Qui chante.jour et nuit

Auprès de ma blonde. etc.

Elle chante pour les chasseurs
Qui n'ont pas de blle amie,
Pour moi ne chante guère,
Car j'vn ai une jolie.

Auprès do ma blonde, etc.

Elle est dans la Hollande
Les loliendais l'ont pris
Que donnerais-tu mon cher
Pour la revoir ici. -

Auprès de ma blonde, ste.

Numéro l«M

Je donnerais Versailles,
Paris et Saint Denys
Jle donnerai encore
Le clocher de mon pays

En réalité la chanson finit là, mais
chacun la prolonge à sa façon:

Je donnerais bien nême
Mon sne et non fusil
Mon bidon, ma gamelle
Avec tout mon fourbi.
Le lieutenant de la deuxième
Et toute la compagnie
Aiisi que mon caporal
Qui'eet un vilain outil.

Au¡ rèi de ina blonde.
Qu'IL iait hila,
Bou, b.'u, bon. bo, bon, bon.

Auprès de ia boAude
Qu'ùi fait bon dormir.

Les kilomiètres dfilent los uns
aplus lu, aULlts tani5gue tous les
eliasseurs s bCi!LICU L a pauJlus poumuoi
i racouur a tu-- ... aa L suat ou
qu lie donneraient, pour revoir leur
bonne aniu qui t unus la Hollande
ayait été prise par les Hollandais.
leims est loin en arrière,les clairons ré-
Donnent, les faisceaux se forment. La
voiture de la cauttnière est entourée,
mais leis cients sont rares: l'argent a
bondi sur les débitants de Reims. Que
vouiez-vous aussi ? La ville est si en-

iugeante, et puis, on est pas ds sau-
vages. L'uniforme n'exclut pas la fier-
té. Peut-on no pas régaler un peu à
son tour un brave qui vous a bien re-
çu? N'oyons dans les gens sévères de
jantiquité, Caton, Lyoirque et compa-
guie, lu peut-on 1 non n'est-ce pas ?. On
ne vous le fait pas dire. Je le savais
qu'on ne lu pouvait pas.

Alors le chasseur Himely vient mi
frapper sur l'épaule.

-on paie la goutte ?
-Hum î les eaux sont basses
-ombien.
-Trois sous.
-Il m'en reste un.
-Parfait, allons-y.
Et pendant que sur la derrière de la

voiture la cantinière sort le café aux
amateurs nous bouslcuona ceux qui s'a-
dressent au cantinier par le devant, et
nous arrivons a tre survis les premiers
L'estomaç réchavffé, l'esprit examine
plus courageusement l'avenir:

- Cela 0'est. bien, Mais nous ne sen.
mes qu'à premiere pose, après ?

-Après, rien, voilà tout.
-Rien, comme à la pose
-L'étape est longue. ··

(A& eontinuer.)

Cinquième année.


